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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Le dollar commande...

A Washington vient de s’euvrir la conférence monétai­
re tripartite dont va dépendre le sert du sterling et, par 
voie de conséquence, la stabilité de notre n?opnaie.

Aujourd’hui cotptpe hier, peus semtpes faroucheipept 
adversaires d’une dévaluation qui ruinera un peu plus 
notre pays ; mais rien ne sert de jeter les hauts cris, un 
peuple qui veut rester libre — s’il est pauvre — travaille 
plus, dépense moins, se prive... mais ne ipendie pas !

Ayant oublié cette vérité essentielle, nous récoltons au­
jourd’hui les fruits amers de l’insouciance... Le dollar est 
le maître... il commande... c’est logique... Tant pis pour 
nous ! « Nevers-Dimanche »
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LA POLITIQUE DE GRIBOUILLE
Chacun sait que Gribouille était 

un personnage « subtile » qui, pour 
ne pas se mouiller, se jetait à l’eau. 
...Or, il semble bien que ce soit la 
même politique que l’on fasse à 
Strasbourg, où les potentats de 12

1 â® Année

4 949
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Gh. Post. Dijon 57.99)

...Forte
Hier, c’était la lutte, secrète et 

glorieuse contre l'occupant et ses 
valets de Vichy... c’était ce com­
bat plein de périls où l’ennemi ne 
portait pas toujours l’uniforme des 
verts-de-gris...

C’était cette bataille ténébreuse, 
où l’ennemi était partout : devant, 
derrière, dessus, dessous, à droite 
et à gauche...

Ah ! si l’on avait dû se garder 
que du boche, combien notre épo­
pée eut été plus facile ! Mais la 
main française que l’on serrait était 
peut-être justement celle qui allait 
nous livrer aux chambres de tortu­
res ou aux pelotons d’exécutions.. 
L’oreille française qui épiait nos 
paroles était trop souvent à la sol­
de de l’ennemi.

C’était hier 1
Et nous, les Résistants sans-parti 

— qui n’avions lutté que pour la 
Libération de la Patrie et la renais­
sance de la République — nous 
pensions, une fois le boche chassé 
de notre sol, avoir terminé notre 
rôle... Quelle erreur !

Trahis ou lâchés par ceux en 
lesquels, pendant plus de 4 ans, 
nous avions mis notre confiance... 
nos rangs envahis par une tourbe 
de mal-blanchis titulaires de faux- 
certificats de résistance.... disper­
sés par des politiques partisanes 
ou des luttes d’intérêts sordides... 
5 ans après la Résistance continue 
... Mieux, elle recommence I

C’est aujourd’hui !
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DU NOUVEAU 
DERRIÈRE

LE RHIN

d’une expérience si 
cljèren>ept acquise...

Résistance, Résistance toujours ! 
...Contre les collaborateurs am­
nistiés qui se pensent assez forts 
pour nous dominer à nouveau... 
Contre le boche, dont le relève­
ment prodigieux fait poindre un 
nouveau péril à l’horizon.... Con­
tre les tentatives de dominations 
politiques ou financières qui s’e­
xercent sur notre Pays... Contre 
toute Super-Patrie où la France ne 
serait qu’un pion aux mains de ma­
gnats étrangers !

Aujourd’hui, comme hier, résis-
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tons ! la lutte n’est pas terminée, 
les mois écoulés n’ont été qu’un 
entr’acte... mais grâce à notre pre­
mière victoire d’hier, c’est au grand 
jour de la liberté et de la légalité 
reconquises que nous devons pour­
suivre notre combat.

De la Résistance d’hier doit nai- 
tre la Résistance d’aujourd’hui, for­
te d’une expérience si chèrement 
acquise.

pays — qui ne représentent en rien 
leurs peuples, puisque les élec­
teurs n’ont pas été consultés sur 
cette question - ces potentats, di­
sons-nous, s’efforcent de fondre 
nos Patries en une seule : l’Euro­
pe !

Le prétexte peut plaire aux es­
prits superficiels : supprimer les 
guerres entre les peuples... mais 
c’est justement là où la politique 
de Gribouille intervient : le jour 
où ces 12 puissances seront fon­
dues en une seule, deux ou trois 
blocs se partageant le monde, la 
guerre étant transférée de l’éche- 

.lon national à l’échelon intercon-
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QUEL COUP
DE MAILLET

tinental — avec tout ce que cela 
comportede puissanceetdemoyens 
mis en œuvre — elle sera apocalyp­
tique.

Que nos lecteurs n’aillent pas 
croire que nous sommes adversai­
res de toute coopération interna­
tionale ; nous avons, ici même, 
défendu l’œuvre de Briand et sou­
haité, à maintes reprises, qu’elle 
fut appuyée sur une police univer­
selle capable de la faire respectée, 
...mais il y a loin d’une « Société 
des Nations », efficace, au ravale­
ment des peuples au rang de pro­
vinces d’un Etat-bœuf.

En ce qui concerne notre pays, 
nous sommes persuadés que. nos 
compatriotes en leur immense ma­
jorité, repoussant la politique de 
Gribouille, ne veulent être ni ci­
toyens d’Europe, ni citoyens du 
monde, mais uniquement citoyens 
Français... vivant dans la Paix et 
la Liberté !

TITOSTALIIIE

Robert-Hilaire

! Actualité Régionale»
SUR MA TÊTE 
DE BRONZE !

Si elle n’a pas éclaté sous le choc

R.-H. D.

'L’antagonisme des deux & Papes » 
du Communisme occupe un pre­
mier plan dans le domaine des pré­
occupations internationales. Cha­
cun d’eux a ses disciples et ses sup­
porters. .. chacun d’eux a ses fidè­
les dont la foi touchante confine à 
l’extase... et pourtant la « reli­
gion » est la même, puisque issue 
de la même doctrine et basée sur 
les mêmes principes : matérialisme 
et autoritarisme.

Et cette lutte entre Titisme et 
Stalinisme ressemble étrangement 
aux guerres de religion du Moyen- 
Age où catholiques et protestants, 
pourtant tous chrétiens, se faisaient 
une lutte sans merci.

Aussi cela nous amuse-t-il beau­
coup de voir les démocraties anglo- 
saxonnes jouer la carte Tito contre 
la carte Staline... comme si il pou­
vait y avoir un avantage, pour no­
tre civilisation, à ce que Belgrade 
communiste l’emporte- sur Moscou

soviétique !
II est vrai que ce jeu n’est pas 

nouveau, et ce n’est pas la premiè­
re lois que, pour des subtilités po­
litiques momentanées, les Démo­
craties forgent les armes qui plus 
tarcLse retournent contre elles !

Ne nous y trompons pas, la lutte 
Tito-Staline ne marque pas une 
évolution de la politique yougosla­
ve mais un conflit personnel entre 
deux dictateurs de même obédience 
dont l'un veut garder la supréma­
tie sur ceux qu’il a réduits en escla­
vage, et l’autre voudrait bien s’af­
franchir de cMte suprématie pour 
l’exercer lui-même.

En résumé, le différent Tito-Sta­
line se réduit à un drame de famil­
le où, selon le vieil adage, « entre 
l'arbre et l’écorce... il vaut mieux 
ne pas mettre le doigt ! ».

Antoine Despierres

Ce n’est qu’un cri d’alarme dans 
la presse française : le nazisme, ou 
plutôt le pangermanisme, renait.

Cette nouvelle n’est pas faite 
pour nous surprendre ; elle est la 
conséquence inéluctable des fai­
blesses des Alliés à l’égard de la 
vaincue d’hier.

Si au lieu de s’entredéchirer, les 
Alliés avaient exploité leur victoi­
re et fortement appuyé leur botte 
sur la bête agonisante, nous ne 
verrions pas, moins de cinq ans 
après, l’éternelle Allemagne 
dresser la tête pour essayer 
nous mordre aux talons.

Ceci dit, force nous est bien 
constater que ce ne sont pas
boches qui ont tort : on leur don­
ne une chance de se redresser, ils 
s’en servent, c’est logique... c’est 
à nous de les en empêcher.

Puisse, l'alerte donnée, dessiller 
les yeux qui ne veulent pas voir... 
et nous éviter une nouvelle catas­
trophe !

Après les Incendies 
de St-Parize et Mars

Le feu, helas, fait également des ra­
vages dan» notre région.

D y a quelques .jours, c’était le châ­
teau de Ghasseigne à St-Parize, cette 
semaine c’est l’exploitation d’Oliveau à 
Mars.

Le but de cet écho n'est pas de discu­
ter sur les causes des sinistres (c’est à 
la police qu’il appartient de les éclaircir) 
mais bien plutôt de faire ressortir que, 
dans les deux cas, les dégâts auraient 
pu être limités si les secours avaient 
été plus rapides.

Or, et c’est là que nous voulons en 
venir, St-Parize possède une pompe à 
incendie... mais pas de pompiers !

Il nous semble que si le Conseil Mu­
nicipal s’employait à recréer une sec­
tion de pompiers volontaires (moyen­
nant une petite indemnité annuelle) ce­
la permettrait, en cas de sinistre, de 

•pouvoir porter les premiers secours en 
attendant l’arrivée des pompiers de Ne- 
vers ou St-Pierre-le-Moûtier.

De nos jours, ou le feu prend « tout 
seul » il nous semble que la mesurr se­
rait urgente et contribuerait grande­
ment à limiter les dégâts.

fa Jtfeilleure 
publicité Régionale 

se fait dans

« Jfevers-dinjanche » 
le jour pal

fu par Vous

res' victimes innocentes de la tragédie, 
nous nous devon» de nous incliner bien 
bas, en ces jours anniversaires de leur 
mort et d« la Libération.

EN QUELQUES 
LIGNES

★ Le concours de pêche de La 
Corcille a été remis au 18 septem­
bre.

-fa Sucre de septembre, rations 
ordinaires, ticket 16 — Café, ra­
tions sans changement, ticket 4.

-fc Après le 15 septembre, les 
tickets d’essence du mois d’août ne 
seront plus valables.

★ Parents, la rentrée scolaire 
approche... n’oubliez pas de faire 
inscrire vos enfants à l’école de 
votre choix.

★ Les élèves qui. ont obtenu la 
moyenne de 7 sur 20 à l’examen 
d’admission en 6' des lycées et col­
lèges, pourront se représenter à la 
session du 1er octobre.

★ Un concours pour le recrute­
ment d'adjoints-techniques dés 
travaux publics des colonies aura 
lieu en décembre. Se renseigner 
d’urgence à la Préfecture.
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LISEZ SCIENCE ET VIE
la plus intéressante revue scientifique
----- EN VENTE PARTOUT

de 
la réponse teutonne à l’autorisation des 
occidentaux, permettant à la presse al­
lemande de reparaître librement, c’est 
qu’elle est encore bien fixée sur mes 
épaules, car le coup fut appliqué 
avec un claquement significatif 
qui fit éclere immédiatement plus 
de 400 feuilles nazies- dent un des 
plus beaux spécimens est dirigé 
par l’ancien rédacteur en chef du 
journal de Julius Streicher, le 
vampire admirateur des fours 
crématoires.

N’est-ce pas là, la réplique du 
Loup à l’Agneau, bêlant une en­
tente pacifique qu’il n'obtiendra 
qu’en satisfaisant aux appétits 
toujours plus grands des carnas­
siers dont il sera perpétuellement 
la victime .

Mais ne vous cassez pas la nénette 
pour si peu, le coup, dit-on, sera paré 
par la nouvelle découverte d’un radio­
actif beaucoup plus meurtrier que celui 
qui fut lancé sur Hiroshima, et dénom­
mé le « 97 ».

Si après ça, vous avez conservé votre 
tête, c’est que vraiment vous êtes paré 
contre toutes les découvertes dont le 
rayonnement destructeur engloutira le 
monde entier sans que vous n’ayez plus 
rien à redouter de « l’ère de paix » à 
laquelle travaillent les plus grands sa­
vants du globe !

Marinette

re- 
de

de 
les

Albert-Paul

Souvepops-pous des 
atrocités alleipandes

Jour après jour on célèbre la Libéra- 
ration de la Nièvre, mais nous ne de­
vons pas oublier que cette Libération a 
été accompagnée de crimes atroces com­
mis par les brutes teutonnes. Nous ne 
devons pas oublier les malheureuses 
victimes civiles sur lesquelles l’ennemi 
en déroute se vengeait des coups qui 
lui étaient portés.

Tout au long des routes du Morvan 
et des rives de Loire, ruines et Croix 
jalonnent la retraite du Boche... Devant 
le martyre de ces pauvres gens, derniè-

......................................................................................................Illlllllilllllllllllllllllllllll

Les Concis connaissent 
APPRÉCIENT... 
dégustent...

les Glaces
LANKER

Duchesses
LANKER

III

les Lciret+es
LANKER

les

les Gateaux

Nougatines
LANKER

LANKER

cl se iloiineiit rende»

le Réputé

Salon de Thé pont-de-loire
NEVE^S TéLÉPH. 9-4®

Merpepto Nivernais
llll TOUT ce QUI VA SE DÉROULER DANS L*A NIÈVRE : |||| 
iï BALS, fêtes, sports, MANIFESTATIONS DIVERSES S

Si votre Poste est en panne... il peut être pris à votre domicile CB=O 
et sera réparé rapidement et avec soin aux meilleures conditions par

2 R. a. NEVBKS
Dépanneur officiel Radiola, Patbé, Marconi, etc... Tél. 9-69
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★ 10, il et 12 septembre à Ne- 
vers, fête du Banlay.

★ A 15 h. au Café du Parc â Ne- 
vers, réunion de l’Amicale du 8e 
Chasseurs à cheval.

★ En soirée, salle Thomas à St- 
Léger-des-Vignes, bal de la classe 
l950.

tAj- A 14 h. à la Chambre des Mé­
tiers à Nevers, réunion des distil­
lateurs ambulants de la Nièvre.

A 21 h. au Café de la Paix 
Garchizy, bal des Sportifs.

CETTE SEMAINE
★ 12 septembre, le matin, Cour­

se de débutants organisée par les 
Etoiles Charitoises ; le soir, Grand 
Prix Cycliste des Commerçants de 
La Charité.

★ Lundi i2, à Nevers, au Pré- 
Fleuri, grande manifestation de 
Baskett, Athlétisme et Football au 
profit des Sinistrés des Landes. 
Participation de nombreux clubs.

à

rien de sepsatioppel

7 Septembre — d'après des in­
formations de presse américaines, 
on croit savoir que Giio envisage­
rait la création d'un conire-Ko- 
minform limité à la Ifougoslavie, 
à la fu/garie et à l’Albanie.

4 Septembre — de fa ris, on 
donne des détails sur les incidents 
qui ont marqué le Rassemblement 
des Prisonniers de Çuerre et ont 
opposé ceux-ci aux C. R’S.. Quel­
ques horions sans gravité.

5 Septembre — Un nouvel in­
cendie de forêt a éclaté dans le 
fot-et-Çaronne et a pris de gran­
des proportions, mais il a quand 
même été maîtrisé grâce à la puis­
sance des moyens de défense.

DERNIÈRES

SPORTS
1DU DIMMNCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

le Film 
des

Evènements

lalileaux..

9 Septembre - La 1° 
session du parlement 
européen à Strasbourg 
est close. La démago­
gie s’y est donnée libre 
cours, à tel poipt que 
l’op peut se deipapder 
si certaips pe sept pas 
seviétisés saps le sa­
voir.

6 Septembre — 2>e grandes ma­
nœuvres de l’armée américaine 
ont commencé en Allemagne. €b 
les mettent en ligne 100.000 hom­
mes et è-ûo avions et se déroulent 
à la frontière austro-bavaroise.

7 Septembre — midi, s’est 
ouvert à Washington, au départe­
ment d'€tat, ta Conférence mo­
nétaire américano - anglo - cana­
dienne dont dépend te sort de la

8 Septembre —f’Ciai fédéral 
allemand de l’Ouest a vu le jour. 
Souhaitons qu’il ne soit pas qu’u­
ne copie de la République de Wei­
mar préparant la voie à une nou­
velle dictature.

NOUVELLES

demain
DIMANCHE
Anniversaire de la Libéra­
tion de Nevers :

— A 9 h. manifestation du Sou­
venir au Monument aux Morts, de­
vant les Plaques des F.F I. tombés 
pour la Liberté et au Monument 
des Fusillés au Champ de Tir.

— A 11 h. cérémonie religieuse 
à la Cathédrale.

— A 21 h. bal gratuit à Carnot.

-fe Fête de St-Péraville à St-Jean- 
aux-Amognes.

★ Le concours de pêche du Mo­
to-Club de la Nièvre, qui n’a pu 
avoir lieu dimanche dernier, se 
déroulera demain.

-fe Cet après-midi, ce soir et de­
main, Fête Gambetta à Donzy.

★ Fête du Sport à Neuvy-sur- 
Loire.

-te Fête de la Terre à Tazilly. Le 
matin des services de cars seront 
assurés à 6 h. 30 au départ de Cha- 
tillon, à 7 h i5 au départ de Fours 
et Château-Chinon et à 8 h. 15 au 
départ de Larochemillay.

★ Fête patronale de Champlin.
★ A 15 h. salle du Patronage, à 

St-Eloi, séance théâtrale au profit 
des vieux de la commune.

-te Fête de la Grand’Route à Gué- 
rigy.

-te FETE de la LIBERATION à 
St-Pierre-le-Moûtier, à partir de 
15 heures jusqu’à fort avant dans 
la nuit.

★ A Château-Chinon, grande 
Kermesse Sportive sur le terrain 
du Gargouillât.

QUE CHERCHEZ-VOUS..
fa clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
J/on, tfeft-ce pas !... fa clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Jiïlors 
faites votre publicité dans "jYe- 
vers-dimanche" !

★ A i4 h. à St-Honoré, compé­
titions sportives en cross, tir et na­
tation .

★ Premier tour de la Coupe de 
France de football :

— Vauzelles va à Clamecy.
— R.C. Vichy vient en Mouësse 

contre l’Olympique Nivernais.
— Decize reçoit Cosne-d’Allier.
— La Charité va à La Machine.
— Moulins vient à Fourcham- 

bault.
tA- En rugby, au Pré-Fleuri, U.S 

Nivernaise c. U S. Florinoise.
-fc Garchizy matchera contre les 

deux onze de Cours-les-Barres.
★ A Fours, stade du Chêne-Bé- 

nit, Tournoi quadrangulaire entre 
Cercy, St-Honoré, Sémelay et 
Fours.

cbGoï“dde Ménagères 
Métal argenté 112 gr.

Cadeaux pour JUanages
à des prix très étudiés 

Bijouterie L. DORNÏER 
11 R. delà Pelleterie. Nevers. Télé7-77 
Dépôt des Marques Christofle et Ercuis

PROCHAINEMENT
★ 24 septembre, Foire aux Vo­

lailles à La Charité.
★ 25 septembre, Kermesse à St-, 

Léger-des-Vignes.
★ i9 septembre, Course cycliste 

des Vendanges des Montapins à 
Nevers.

★ 26 septembre, Prix cycliste 
des Jeunes à Champlemy.

★ 18 septembre, Fête annuelle 
de St-Amand-en-Puisaye.

★ 19 septembre, Course cyclis­
te à St-Amand.

★ 18 et 19 septembre, fête pa­
tronale de St-Aubin-les-Forges.

Dans son journal, le business 
américain lit d’ABORD la 
publicité...
Faites comme lui, 

c’est le secret pour gagner beau­
coup d’argent !

N ATTENDEZ PVXS!..
Jrtesdames, n’attendes Pas pour vos 

Voilettes d’Automne-f{iver

♦Coip-Paris
64 Rue du Commerce — NEVERS — Téléphone 10.26

met dès maintenant à votre disposition 
upe COLLECTION d’HIVER très complète 

MANTEAUX, ROBES
gabardines

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES
et vous fait pi ofiter pour ce début de Saison d’une

REMISE EXCEPTIONNELLE
IO°lo pour l’achat d’un article
15 °|o pour l’achat de plusieurs articles.

jusqu’au SAMEDI 17 septembre inclus



N EVERS-DIMANCHE LA VOIX DE LA RÉSISTANCE

CHAPITRE 5 SUITE 38
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
Réconforté par le geste de cette 

femme admirable que la souffrance 
avait rendu sensible à toutes les 
douleurs, Claude regagna la demeu­
re paternelle se demandant comment 
il parviendrait à prouver son inno­
cence à Sylvianne... Sylvianne, mais 
n’était-elle pas entre la vie et la 
mort et, à cette pensée il sentait 
son cœur se briser et deslarmesbrû- 
lantes envahirent ses paupières, non 
celà ne se pouvait pas, Dieu aurait 
pitié d’eux, qu’avait-il donc fait 
pour tant souffrir ? Oh, c’est af­
freux, affreux !

— Qu’est-ce qui est donc affreux, 
dit le colonel en posant la main sur 
l’épaule de son fils à l’instant précis 
où celui-ci passait la porte

— Quoi, vous ne saviez donc pas 
que Sylvianne est mourante ?

— Que dis-tu, mourante ? Allons

la Louve aux Yeux Verts
HOIVIÆIV'
donc, je l’ai embrassée ce matin 
juste au moment où le facteur lui 
remettait ton petit recommandé et 
je t’assure qu’en voyant le timbre 
de Marseille sur lui, ses yeux bril­
laient de plaisir, aussi ne l’ai-je 
pas retenue afin de lui permettre de 
jouir plus rapidement de ton envoi, 
je ne vois donc pas, à moins d’un 
accident, comment elle peut être 
mourante quelques heures plus tard, 
mais voyant son fils à un désespoir 
sans borne il le fit entrer dans son 
bureau et d’une voix altérée pat1 
l’anxiété, il lui demanda des expli­
cations sur cette subite maladie, 
mais Claude, la tête dans ses mains, 
resta là, sans mot dire, secoué par

ATIQLT3E I-EE pï-US Z’ASSIO WÎV AIVT 
DU MOIVDE

de longs sanglots ne pouvant pas 
s’extérioriser.

-— Claude, écoute-moi, je t’en prie, 
et dis-moi ce qui est arrivé à Syve

Mais Claude, toujours absorbé par 
son chagrin et ses pensées secrètes 
ne répondit rien.

— Voyons, secoue-toi, je vais en­
voyer aux nouvelles car il n’est p’as 
possible que cette enfant soit aussi 
gravement atteinte que tu le penses 
et, quittant son fils, il alla prier sa 
femme de bien vouloir se rendre 
auprès des Berne afin de savoir ce 
qui avait bien pû arriver à Syl­
vianne.

PAR
— Je pars aussitôt, dit Madame 

Delabarre, Sylvianne mourante, 
allons donc, ce n’est pas possible, 
Claude exagère certainement et je 
suis bien certaine que cette fatigue 
ne sera que passagère et, quelques 
instants plus tard, ayant été intro­
duite auprès dé Jeanne, elle fut vi­
vement inquiète en voyant le visage 
de son amie altéré par la douleur.

— Est-ce donc vrai, Sylvianne se­
rait-elle sérieusement malade

— Plus que vous ne pouvez le 
penser, murmura la pauvre mère.

— Mais, que lui est-il donc arri­
vé ?

L>7XU1D'7XC
— Claude ne vous a donc rien dit?
— Claude, le pauvre enfant est 

fou de douleur et nous n’avons rien 
pu tirer de lui si ce n’est' que Syl ­
vianne est mourante, et c’est pour­
quoi je suis accourue près de vous, 
mais ce n’est pas possible et Claude 
exagère sûrement.

— Hélas non ! Mais tenez, il faut 
que je vous dise la vérité afin que 
vous nous aidiez à sauver nos en­
fants et Jeanne mit son amie au 
courant de ce qui s’était passé et 
lui montra la photo, cause de tout 
le mal.

La mère de Claude resta quelques 

instants muette de surprise puis elle 
prit la photo, la tourna et la retour­
na en tous sens et dit, les yeux 
flambants de colère : cette photo re­
présente bien Claude et Rollande, 
c’est indiscutable, mais elle est men­
songère, car je vous affirme que 
mon fils n’a jamais aimé Rollande 
dont le caractère fantasque le heur­
tait à tel point qu’il ne la supportait 
que pour ne pas peiner sa chère 
Sylvianne qu’il a toujours aimée ten­
drement et qui affectionnait sa sœur 
au point de. ne pas même se rendre 
compte de son caractère.

— Celà est vrai, dit Jeanne, et 
cependant ! ..

— Voyez-vous, ma chère amie, il 

y a là un mystère que nous devons 
percer au plus vite si nous ne vou­
lons pas voir souffrir nos enfants, 
mais dites-moi, Sylvianne ?

— Le docteur est auprès d’elle, 
mais ne peut se prononcer.

— Pourrais-je la voir ?
— Impossible... dureste. elle est 

insensible à tout ce qui l’entoure, 
le cœur est faible et la fièvre est 
très forte.

— Pauvre chérie, dit Madame De­
labarre, en essuyant les larmes 
qu’elle ne pouvait retenir; ah, les 
misérables, est-ce possible d’em­
ployer de tels procédés envers des 
innocents car je vous jure que mon 
fils est incapable d’une telle vilenie, 
je connais trop son amour pour 
Syve pour le croire coupable même 
de la plus petite légèreté et c’est 
pourquoi nous devons agir au plus 
vite; voulez-vous que mon mari 
vienne auprès de Maître'Berne, afin 
de voir ensemble ce qu’il y aurait 
lieu d’entreprendre. (A suivre).

Nos Ecbos & Documentaires r
our vos Baptènjes, Noces et Banquets...

LA PATISSERIE S ETIENNE
R. MUZEAU 2 Rue de la Barre NEVERS

"tas devons à la mémoire de nos Ms,
de coidondre les insultas...

Nous nous inclinons devant la 
mémoire de ceux qui, refusant de 
se plier à l’esclavage, s’étaient lan­
cés avec une énergie indomptable 
dans le combat contre le boche, et 
qui ont payé de leur vie leur élan 
généreux. Ces patriotes connais­
saient les risques qu’ils couraient, 
ils ont été des volontaires et, de ce 
fait, leur sacrifice n’en a que plus 
de valeur. Ces victimes de leur in­
trépidité sont l’honneur delà Fran- 
ce, ils ont prouvé au monde que, 
malgré la trahison de quelques-uns 
et la veulerie de beaucoup d’autres, 
notre pays était resté digne de son 
glorieux passé.

Nous, qui fûmes leurs chefs ou 
leurs compagnons de lutte, nous ne 
les oublierons jamais, mais nous 
devons également veiller à ce que 
les autres Français, pour l'indépen­
dance et le bonheur desquels ils 
ont consenti le suprême sacrifice, 
nous devons veiller à ce que ces 
Français, eux non plus, n’oublient 
pas. Nous devons instruire et édi­
fier les jeunes générations en exal­
tant l’héroïque exemple de leurs 
ainés.

Je n’entreprendrai pas de retra­
cer une fois de plus ces combats, 
mon ami Vessereau en ayant fait, 
ici même, un magistral historique.

Mais je voudrais tout de même 
insister sur l’ampleur de cet enga­
gement, uh des plus importants que 
les F.F.I. aient livrés en France. 
C’est une véritable bataille rangée 
que l’ennemi a engagée pour es- 
sayerde détruire le maquis Mariaux 
...vous connaissez le résultat de 
l’entreprise. Malgré l’écrasante dis­
proportion des forces, nous avons 
accepté le combat. Et grâce au cou­
rage et au sang-froid des maqui­
sards, au caractère judicieux des 
dispositions tactiques adoptées, l’en­
nemi a été tenu en échec, et les per­
tes qui lui ont été infligées ont été 
considérables comparativement aux 
nôtres (qui sont, hélas !, encore 
trop lourdes à nos cœurs).

Nous avons conscience, nous, du 
maquis Mariaux, d’avoir tenu très

honorablement notre place dans la 
lutte menée par les Forces Françai­
ses de l’intérieur pour bouter le 
Boche hors de France.

Mais si tous les coups que nous 
avons portés à l’ennemi ont ébran­
lé davantage son moral, s’ils ont 
renforcé l’impression de crainte et 
d’insécurité qui était la sienne en 
cet été 1944, ces coups ont aussi 
excité sa rage de ne pouvoir vain­
cre ceux qu’il appelait les « terro­
ristes », avouant ainsi naïvement 
que les rudes adversaires que nous 
étions le plongeaient dans la ter­
reur. Alors, cette rage, il l’assou­
vissait sur les civils, il pillait, il in­
cendiait, il tuait.

Nous autres, combattants, nous 
nous inclinons respectueusement 
devant la douleur des familles des 
victimes civiles. Leurs morts ont 
été vengés puisque, avec l’aide des 
maquisards, avec celle des forces 
françaises libres, nos alliés ont pu 
débarrasser notre sol de l’ennemi 
et poursuivre celui-ci jusqu’au cœur 
de son propre pays.

Je tiens, au nom du maquis Ma­
riaux, à assurer une fois de plus de 
toute notre gratitude la population 
des communes voisines, et notam­
ment celle de Moussy et Crux-la- 
Ville, de l’aide qu'elle nous a appor­
tée, malgré les représailles.............
......... Mes remercîments vont tout 
particulièrement aux Anciens Com­
battants de 14-18 qui nous ont sou­
tenu avec cette chaleureuse sympa­
thie que crée l’analogie des risques 
et des souffrances. Nous pensons ne 
pas les avoir déçus, ils ont pu cons­
tater que leurs fils ou leurs cadets 
s’étaient efforcés d’être dignes, à 
Forcy ou à la Colonne, du courage 
dont eux, les anciens, avaient fait 
preuve à la Marne ou à Verdun.

a dit le Capitaine Robert Gaudry, 
Président actif de la Fédération des Amica­
les du Maquis Mariaux, à l’occasion du 
5e anniversaire des mémorables 
combats de forcy et La Colonne.

Certes, nous ne sommes pas as­
soiffés de vengeance. Nous ne som« 
mes pas ennemis de l’apaisement 
et du pardon pour les petites fau­
tes. Mais nous ne voulons pas qu’on 
donne raison à ceux qui ont préféré 
la collaboration à la Résistance et 
que, par une conséquence logique, 
on vienne minimiser notre action 
et même la déclarer vaine ou inop­
portune. Certes, nous nous désoli­
darisons de ceux qui, sous prétexte 
de Résistance, ont commis des cri­
mes ou des délits de droitcommun. 
Mais nous n’admettons pas qu’on 
se serve des quelques brebis galeu­
ses de cette fausse Résistance pour 
salir la Vraie. Même si nous mé­
prisons ces insultes, nous devons à 
la mémoire de nos Morts, de con­
fondre les insulteurs.

Dans l’humiliation et les souffran­
ces, nos morts ont puisé assez de 
foi et de courage pour libérer le 
pays. Que, dans les difficultés d’u­
ne paix encore mal établie cette foi 
et ce courage nous exaltent encore 
pour donner à la France un destin 
digne de leur sacrifice.
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UN NOUVEAU MODE 
13H PAIEMENT 
de vos quittances de

GAZ et d’ELECTRICITE 
qui vous fera faire des 

ECONOMIES

^émettez à l’encaisseur qui se pré­
sentera chez vous des coupons de 
bons d’électricité. J! les acceptera 
pour une valeur de 
rieure à celle que
vous encaisseriez’ en espèces.

£e bon d’électricité présente de 
nombreux autres avantages.

Renseignez-vous 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  
ABONNEZ-VOUS !
FAITES-NOUS des ABONNÉS

Mouvement Commercial
DÆ3NIS RJÏÈX7HE

l>e PUBLICATION
— Le bail artisanal d’une marécha- 

lerie-serrurerie, sise rue du 4-Septem- 
bre à Fourchambault, consenti à M. 
Till, a été résilié par accord réciproque 
des parties.

— A Cosne, M. Hoube a acquis le ba­
zar-armurerie Le Masson, rue Duguet.

— A Nevers, la société Govini a don­
né en gérance libre à M. Pachout, un 
fonds de vins et spiritueux, sis Quai de 
Loire.

— M. Prat Henri, de Nevers, a été 
nommé gérant de la Société C-O.V.I.N.I

— A Nevers, la société COFINA, fbg 
de Mouèsse, a été déclarée en liquida­
tion judiciaire.
2» PUBLICATION

— Mme Mahée, de Château-Thierry, 
a acquis la Librairie Duperrat à Nevers.

— A Nevers, M. Cassiot a pris en 
gérance libre le restaurant lamet, 3 rue 
St-Genest.

— La société Balland-Brugneaux (suc­
cursale à Nevers) a porté son capital à 
84 millions.

— M. Pasquelin demeure seul pro­
priétaire de l’Hotel du Lion d’Or à 
Château-Chinon .

— A Nevers, M. Bassot a pris en gé­
rance libre la boulangerie Cherrier, rue 
du 14-Juillet.

— A Cosne, M. Vannier a acquis 5 
parts sociales delà Pharmacie Seguin 
et Mme Vve Henri Seguin a fait dona­
tion à M. Jean Seguin de toutes les 
parts sociales qu’elle détenait dans la 
dite Société.

— A La Charité s’est constituée la 
société de bois et charbons Marit-Bour- 
cier Père et Fils, au capital de 1 million

vous offre QUALITE et PRIX
Son MOSKircS Ses GLACES portatives

====
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Mmis unies
if- La Streptomycine est désor­

mais en vente libre sur simple or­
donnance médicale.

★ Des cours de Spécialistes des 
Transmissions (ouverts à tous les 
futurs soldats) débuteront à fin sep­
tembre à la caserne Pittié, à Nevers

★ A Nevers, la rue Thiers est 
en sens interdit en venant de la 
Place Carnot. Attention aux con­
traventions.

•jç Un examen pour le C.A.P. de 
préparateur en pharmacie aura lieu 
à Dijon les 3 et 4 octobre.

★ Le premier mardi de chaque 
mois, reprise de la foire aux vo­
lailles à Moulins-Engilbert.

Les Veptes 
aux enchères

— 19 septembre à 14 h., au domicile 
deM, Thumerelle, à La Marche, vente 
sur licitation, en 6 lots, des bâtiments, 
terres et prés, dépendant de la commu­
nauté Griveau.Seguin. Total des Mises 
à Prix : 337.200 frs.

Dans les Sociétés 
d’affaires

— 17 septemb., à 14 h. 30 et 15 h. 30 
assemblées générales, au siège social, 
des Fondateurs et des Actionnaires de 
la Société des Agglomérés et Bétons 
Manufacturés de l’Ile St-Charles, à Ne­
vers .

Salir la Résistance, c’est bafouer 
nos disparus.

Nous ne le tolérerons pas.
Nous n’admettrons pas que ceux 

dont le patriotisme a été défaillant 
viennent insulter ceux qui ont fait 
tout leur devoir, plus que leur de­
voir.

— M. Prévotat, de Paris, a acquis un 
fonds de tapissier-décorateur, sis ruelle 
des Moulins-d-la-Ville à Clamecy.

— A Nevers, Mme Vve Alésia a pris 
en gérance libre Le Petit Café, rue des 
Merciers.

— M. Frischertz, d’Urzy, a acquis le 
magasin de cycles Gaillard à St-Saulge.

— M. Gaillard, de Dornecy, a acquis 
la boucherie Barreau à Brinon.

— M. Durand, de Lucenay-les-Aix, a 
pris en gérance libre le Café de l’Avia- 
tion, quai de Loire à Nevers.

— M. Grobarcik, de Sermoise, a pris 
en gérance libre le Café de la Gaieté à 
La Machine.

— A La Charité, Mlle Castelli a acquis 
de M. Bonhomme un bail commercial, 
sis 1 Grande Rue.
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COURS MOYENS 
DES MARCHÉS
IDE NIÈVRE

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Ne vers-Di manche », à Moiry

EOTJRSE
DUNE SEMAINE A L’AUTRE COURS DU MERCREDI -)

ACTIONS DERNIER 
cou rs

cours
Précédent ACTIONS DERNIER 

cours
cours
Précédent

5 >|0 1949 ............................... .
3 % ..............................................
5 % 1920 ....... . ............. . .............
3 % 1942 ............................. .
3 1/2 % 1942 .................... ...........
3 % 1945 .....................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. G. I.................... ..................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ......................
Comptoir d’Escompte... ....................
Crédit commercial de France ..
Crédit Foncier .......... ................
Crédit Lyonnais ...................«...
Société Générale ....... . ...........

VALEURS DIVERSES
Suez Cap. ....................................
Générale des Eaux .....................
Lyonnaise des Eaux...................
G. P. D. E.......................................
G18 Générale Electrique ..........
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Longwy ......................................
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ....... . ;........ .
Denain-Anzin .. ...........................
Louvroll Mçntb ..........................
Peugeot ,..
Creusot ............... . .....................
Tréfileries Havre ........................
Béthune ......................................
Gourrières ...................................

79
59 90

110 90
57 10 
61 70
56 70

5725
12200

780 
1420 
1175 
1420 
1140 
1349
1531
1520

108900
790 

1700 
1685 
4095

776 
1604 
3100 
1065 
1252

880 
1590 
1450 
1000 
5275 
1680
665

9250 
1625 
1669 
1845 
1120 
1150 
2015 
1699
1128

78 50
59 50

110 60
58 60 
61
56 80

5705
11000

780 
1365 
1165 
1440 
1420 
1235 
1530 
1520

110900
770 

1590 
1676 
4096

780 
1590 
3050

925 
1230
845 

1540 
1375

950 
5125 
1585
660

9100 
1590 
1645 
1740 
1195 
10'62 
1951 
1665
1086

Rhône-Poulenc ...........................
Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ...............................
Chargeurs Réunis ......................
Messageries ................................
Transatlantique ..........................
Quilmès ............ ...........................
Raffinerie Say ............................
Ciments français ........................
Poliet ........................... . .............
Caoutchouc indoch........ .
Dunlop ................. . ......................
Terres Rouges ...........................
G18 Algérienne ...........................
Tabacs Maroc .............................
Young ..........................................
Canadien Pacific ........................
S. K. F................................ .
Géduld (cp. 25) .-................ . .
Rio Tinto (cp. 25) .................... .
Wyonning .......... . ......................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................
De Beers .....................................
Goldfields ....................................
Rand Mines ................................

OR ET DEVISES
Or fin ...........................................
Napoléon .......................... ............
Suisse 20 francs ............ ............
Un. Lat..........................................
Souverain .......... .......................
20 dollars ....................................

DEVISES
Dollar .....................................  ....
Escudo ................................ .

1460
2480

28700
1865

547
657 .

24650 
3820
4025
930
860

1230 
1225
3125

10790
265 

5200
14800

7175
15000 

7850
684 

3350 
1730 
3525 
7050

630000 
4380
4140 
4080
4950

20360

330 60 
13 12 
83 35
7 50

1390
2420

27100 
1890

520
656

24700
3930 
4295

910
900

1150 
1280
3095

10500
227 

5140
14900

7200 
15000

7300
673 

3275 
1660 
3705 
73/5

651000 
4530
4350 
4280
5180

21400

330 40
13 11
83 20

7 50 
154 10

Vicoigne .....................................
Motka ............... ;.........................
Nickel .........................................
Penarroya .......... ■......................
Française des Pétroles ...............
Gafsa ..........................................
Air Liquide ...................... . ........
Ugine ........................... ...... .
Kuhlmann ............ ................ . ...
Péchiney .............. . ................

Suisse.................................... .
Belge.................... .
Djibouti .........................................

COMMENTAIRE

fluctuation^, en baisse 
sur l’or et en fausse sur la 
plupart des valeurs du mar­
ché.
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BASSE-COUR de à
Poulets .............. 200 2i0 —
PoulftS ............... 180 200
Oies ........................ loO 120 cl
Dindes .... i20 16O 0
Canards ............... 150 190 t—J
Lapins ............... 80 100 S
Pintades 250 280 P- .

BÉTAIL H
Vp.piiy............ .. 165 190
Bœufs ........... 90 110 0
Moutons ............. 4 40 i70 H

Porcs • ..........  .1 180 loO M
Porcelets ........ 200

PRODUITS de
la FERME

Beurre................. 400 450 le kilo
Œufs...................... 150 180 la dz.
Fromages............ 35 40 pièce
Pigeons .......... 75 «

LÉGUMES 1
Haricots verts .. 120 130
Artichauts ......... 70
Ch miY ................ . .. 65

40 Ü
Choux-fleurs .... 60 i2o 0

Oignons .............. 60 75 s
Pommes de terre. 20 22
Salades.......... . 100

50
Mp.lnns .................. 60

FRUITS Q 
Zs

Bananes. ............ .. 140 150 M
Raisins 60 qO >
Pêches ............ ..... 70 90
POTYlïïlfiR ................ 25 40
Pruneaux _....— 0 

HPrunes ................ . 55
Dattes------------- M
Oranges ............... 160
Citrons .... - -140
Abricots ............
Poires ............. . 25 70 1

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

Lundi — Château-Chinon et Lucenay
Mardi — Corbigny.
Mercredi — Saint-Amand.
Jeudi — Varzy.
Vendredi — Pouilly.
Samedi — Ouroux.

nid 
d’Abeille

épopée

par£ 10 septembre
1 25

1 75

275

de Toilette éponge

EXPOSITION

» H Choix à te nos Rayons <

VISITEZ NOTRE RATON D’ALIMENTATION

et jours 
suivants

235 frs

375 frs

85o frs

8s>5 frs

frs

p Torchons 
1'1 Serviettes 
g Serviettes 
îllillli Gapts 
■Il Draps 
|| Draps 
!! Taies 
■ 11 ■

I Services de Table 2.£>©o

I Mouchoirs Travail

Slips
Maillots de corps
Caleçons zéphyr

Chemises de jour 

Chemises dÆêXnuS sso
Pyjaipas Rnettï, depuis 850 frs
Combipaisops 4©sfrs

Culottes c©t©p 285 ©t 375 frs

et Fantaisie 75 frs

- BLANC 
, . LINGERIE

■ nouvelles Galeries
6 à 14 rue des Ardilliers NEVERS 0- Ail© ©.21

70

15© 1 .3s>o

220 1 ,©s>o

d’oreiller sso


